
Sobre ((La Vida Nueva)) 

. Uno "de ios mlsi Uof:abtes y meritorios hispa· 
nistas fi-aneeses1 Yr. Pierré Villé1 ca.tedrR.tico de 
literatura ei:J. la Univ'ersida.d do. Nevers 'y ac tor 
de un inagis~al estud.io sobre la. poesfa de Cam~ 
p~amo~ que e~ . cçnsiderado como nno de los 
~b scrios y concien.zudos tra.bajos conRagra.doa 
por la. erftiea· :Cn.Iiee.sa â la poesie. espa:Dola. con. 
lez:Dporâ.nea,-J..h.a. dirlgido i. nuesfrl') ccmpaflero 
do _redacci6n J'osé Enrique Rod.'J una cart& rela .. 
tiva. â. su opü.s'cillo La Vi,la Srm•2, de la. que to .. 

. ~os los p8nafos signientes: 

Je voudrais bien êtie en effet un proiond 
connaisseur de.13 langue castillane. Je ne 
suis qu'un vOlontaire ou qu'un amateur 
datÎs la· brigade trop peu nombreuse des 
hispanisants français. 

J'ai emporté a la promenade-ici nous 
profitons ,des derniers beatlX jours-votre 
c Vida Nut:va ,, J'ai voulu vous lire en 
pleine campagne, et vous m'avez fai: passer 
des instants delicieux. 

Yaime inrî.niment en vous cette rare union 
des qua li: cs le-s plus opposées: la force de 
pensées de l'âge mûr et reathousiasme de 
l'adolescence. Vous raisonnez eu philo­
sophe, vous écrivez en poete. Votre talent 
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· , nfu, se.ns qu'H en eot1te rien ;l la 
pr:ofondeur de votre enseignement esthé .. 
tique. Vous êtes a la fois un orfèvre exquis 
~t:t. u.~ architecte qui bâtit pour les !iÏècles. 
Ce n'est pas le cas de dire:-Fwmui Stlflf.­

parits el duralurut sed 114H sati's 'sflelitus ac 
splt,.dms. 

Vous avez mieux compris qu'on ne l' 
avait fait jusqu'ici comment chaque doctrine 
nouvelle dans. l'art, au lieu d'effacer la doc· 
trine . de la veille, la complete et l'él~rgit. 
Volre comparaison des cercles concentri .. 
ques me plait par son exactitude. Jamais 
on n'avait si bien fait comprendre Qlle, 
même en esthétique, la richesse de l'huma 
nité va s'accroissant: c&n drculos comin~ , 
fl•itos ca da uno de !os cualn amp!ia d tsfaâo 1 

d,l.drculo anüriof" si'nfija'i·se tn piano dis­
tinto,. Et ce qui suit, combien c'est v{ai 
et précis! Comme vous avez bien v~ c·e 
qui est resté de .l'art Clilssique et de la in· 
s.unectîon ROmantique et ce,qLlÎ doi~ reSter 
du Naturalisme! Car, sans être un pè!Crin 
de Médan,. v ci us n'etes pas rle ces timides 
ou d.e ces naifs qui CC?~fond.raiên~ .. volontiers 
avec les malfai~eurs les a·mis de Zola et de 
Mme Patdo B3z3ri.. · Dans .Cet ordr~ d'idées 
certain ·discours d'Aiarc6n à rAcadémie 
Espagnole est vrairÜént bitn··amu~ant. 

ContinUez. ·tÏJOnsieui-, · de fair'e penser les 
lecteurs tous en leur faisant goûter d'aUssi 
vives jOUissances d'al'.t. Vous méritez mieux 
que. des félicitati.Ons,petrpéttez-moi de vous 
adresser de~ remercieménts: 

Jé·Sui~, Monsieur, av:~C la Plus vive admi- .. 1 
ration pour \•otre beauttaleflt, · 1 

Votre tout dévoué serviteur. J 

PlEIIli.E VILLE. 

l' llo:~~tluçon, {Allier) 1.1. Octobre 1897. 




